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cette fenêtre, il lui sembla que le imurinuru des %oix dc- seiublant pas prendre grand initérêt à ce qui se di
venlait un bruit assourdissant, la foide paiée unlie troupe autour lu lui. Poli en sOune, il répondait li peu
de fantômes lugubres. Incapable de pusur, sur le point m"otL', quand on l'interrogeait. Miia écoutait le son île
de s'évanouir, elle sentit (le grosses larmes inonder ses sa voix avec émotion. -p
joues : elle revint à elle-même, essuya ses veux, les On.'vint à parler voyage. Sir John Auston dit en
feria un instant pour se recueillir, qunild inle illnin dressant au (1ue: pal
touchant son épaule la til tresaillir , c'était la duclIesse -Je Crovai quapr'es avoir visité lltldie, vous ' I, t
donnant le bras à son fils. été à Vienne , là, vous aurez entendu de nouveau la

Ma chère 'l t. h i oilà ulfli: Ateuvillei.-lu ileuse cantatrice dont vous étiez si enthousiaste m
avec bonté. -Oui, je l'ai entendue. ioe

Celle à laquelle on parlait c la . g tr.in- -Raconte-t-oin sur elle quelque histoire A. .. A- l
hlaient. Elle balbutia quelques maîots, et le duc, la sa- su enîfin qui elle étaLit ? îfIl
luant, lui demanda sUn ainitié un fai eur dle leur pareité. -je l'igiore, répondit le dlue d'un ton bref.

La duchesse, tout à la joie, sais In1an1 lU le trouble -- Il est impossible qu'étant aussi belle elle n'ait d i
le lady Steve, entraîna le nouveau 'vcnu pour achever d'avenitures. 
ses présentations, laissant Minia seule, plus seule dtans -- Ele est aussi sage qu'elle est belle, répondit e
cette foule indifférente que dans un desert. que l'on questionait.l

Etait-ce vraimîent lui qui % cnait de la rueardue ainsi t -Colnnulie le sont les fennnes de théàtre, ajout V
On eût <lit (le la mort était passée entre elle et Willaias. John.
En s'éloignant avec indifférence, il i enait d'emporter -Autant que les plus pures entre celles (lu mno
l'espoir et le bonheur de celle qui l'aimait. Qu'était-elle riépliqua Willian.
done venue faire un Aîîglute t? Quellu illusion l'a ait Il se fit un silence qui était une protestation mue
fait accourir? Etait-il possible que sa p sonn, que se un blame de cette inconvenance. i m
yeux, que sa voix, n'eussent 1 iiut réI eillé ez le due ? --Notre voyageur va être grondé par sa ière Ah! c
Etait-elle déjà oubliée ? tout bas M. de Bocé à Minia. Oser défendre la v _

Peu à peu, reprenant un peu d.. cithnec, lie su Liot.t d'une actrice par une comparaison iinpertinente
déraisonnable du. n'avoir pas fait la paît td'un déguise- Soyez sûre qu'il veut déjà nuits fausser compagnie.
tient qui l'avait rundue méconnaissable aux ' eux de A la fin (lu repas, Minia trouva la duchesse nik
Barini, aux siens milême-. Elle finit par .pplaulir de ce tente. Celle-ci regrettait que son fils ne se montrat
lui l'avait déspérée, car le duc de Wilitield, uîInIressé à son as antage, eulle accusait les voyages de trop émn

pour lady Stève, eût été infidèle à l'Oimbra. 3Mais alor., ciper les jeunes geis . ils rencontraienît des sociétsi
que faire s'il ne la reconnaissait pas? Minia eut peur (le les gâtaient. Mais celle qui parlait ainsi fut chan _Aî
son double personnage. Avouer, c'était perdre l'estime ('e'ten(re sa nièce défendre son cousin:
de son anant; se taire, c'était îerdre son amtour. -Songez, chère tante, que le due arrive d'un payt i a

-Attendons, se dit-elle. l'on respecte l'art.
Il fallait s'assurer l'abord si, dan-, le-s *-alo de ladls -Mai. non pas les chantuuses, ia belle. Entfii

Lunley, le due reprendrait le, préjitu, qu'il as ait ii 'vous rellmercie de prendre le parti d'un étourdi. Il l r
sous ses pieds Ci Italie, puis essayer le ui plaire sous déjà que vous ête.s aussi bonne que belle. Traite
les traits le lady St-ve. Eil l'aimait tanît que sa tent- tout à fait vn parent, mon enfanut , je compte beau reru.d
dresse devait être coltagieuse . iais à quelle .. ,ituiatioi .sur votre charme pour doimpter ce jeuîne sauvage. (î' ir vi
étran(e son silence allait la .ondainner ' Il lui faudrait Minuia ne ldemandait pas mieux. Vivant sous le Mii m.
lutter pour ainsi dire contre elle-même, pui-qu'elle des ait toit, elle espértit quu l'heure de l'affection finirait -Fa
faire oublier l'Ombra. . . La réalité pourrait-elle relnpla- solier. Connîent en eût-il été autremeont, < La n',m-iv-
cer le charme de l'illusion ' Le sisage d'un rose pâle se- eesse laidait, chaque jour elle i antait Minia, lint
rait-il préféré au teint bruît de la cantatrice? Lady Stôs e des uins dont l'entourait cette aimable fîmîiemme. rilit vol
aurait en a favur la resem edes gûts, l'eclangu autre côté, elle affirmait à celle-ci que le duc gagi cLs
<le nobles pensées, sa vivacité d'esprit, le -acrifice de tous beaucoup à etre plus connu d'elle. ba sée
les h1oinmages (lui lui étaient adressés. En attendant, Williamn conservait soni air froid, ex '

Le lendemiain à soi> réveil, oubliant sesinquiétudes de avec son vieil aumi. l l.h m
]a veille, Minia n'éprouiî a que immense joie e .se (lire . -Alors, lui disait M. de Bocé, un soir où ils etS .i
-Il est ici, je vais le voir' 'seuls à se promnener sur li terrasse, vous nous re

Après avoir arrangé ses cheî eux blonds a% ct art, aussi fou que Par le passé, et cela pour une feinine eirin
soigné sa toilette avec goût, elle se regarda longuement, court les grands chemins avec un plus heureux que N î* .afin d'être sûre qu'il n' y avait rien à ajouter et 8e rendit sans doute. iiiif
chez la duchesse , il lui simîbla que celle-ci lui parlait -Pourquoi froisser mes sentiments par d'injure ;III tnta
avec plus <le tendresse encore qu'à l'ordinaire, peut-être et fausses suppositions? Je suis assez décourage li. itqu
avait-elle fait déjà à son fil5 l'loge de sa jeuine parentv. (lue vous n'augmentiez pas ma tristesse. i
Quand les deux aines de.scnirent, elles trouv'reiit le -Ainsi vous tie Favez pas trouvée -

due au bas de l'escalier. Il les salua; Minia très émue -Non, malgré les recherches les plus minutie
mit résolument sa petite main (lants celle qu'il lui ten- Qu'est-elle devenue ? Nul n'a pu me le dlire. Je
dait: puis se trouvant en face de lui au déjeuner, elle seuleimient qu'elle a refusé des offres magnifiques
osa le regarder Conîrne la eilkî, et malgré les boeiu.s chanter à Paris et à. Londres. Puis elle a dispari i
raisons qu'elle tait donnée a elle-mêm, elle eut Ue hilieu des triomphes sans laisser de traces, colnie
Impression douloureuse en constatant soit air indifférent, l'avait fait à Milan. _i
qui jurait tellement avec le souvenir qu'elle avait con- -Vous avez pu lui parler, jimiiagine
servé de ses regards passionnés. Le duc parla peu, ne -Non, elle n'a voulu recevoir personne et n eilles

montrée nulle part.


